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  Avertissement important :


  


  L’auteur et l’éditeur ne sont en aucun cas responsables de tout dommage pouvant se produire suite à la pratique des instructions données dans ce livre. Les activités et exercices qui y sont décrits, mentaux ou autres, peuvent s’avérer trop fatigants. ou dangereux pour certains individus, et le lecteur devrait ainsi consulter un Docteur en médecine avant de s’y engager. L’auteur et l’éditeur ne préconisent pas, ni n’approuvent une auto médication par des personnes profanes en la matière, pas plus qu’ils ne peuvent être tenus pour responsables des traitements et conseils donnés sur la base d’informations contenues dans ce livre.
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  Quand vous reviendrez de cette lecture, vous ne serez plus là…
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    « […]L’ombre du laurier enivre ou endort1.»


    Pythagore


    

  


  


  


  


  


  AVANT-PROPOS


  


  


  


  «Cela ne me ressemble pas !» cette interjection combien de fois l’a-t-on adresséeà soi-même ?


  Eh oui ! Un nombre incalculable. Non seulement ce qui nous entoure nous paraît incroyable de stupidité, mais souvent nos propres actions, décisions, semblent marquées par le sceau de la sottise. Et lorsque nous nous observons, l’image que nous découvrons est celui d’un «autre» qu’il faudrait reconsidérer dans un autre «format», moins limité, moins mesquin, moins conditionné, en un mot différent.


  Vous vous apercevez alors, que votre propre reflet n’est que le produit du rôle sociétal qui vous est imparti. Tout comme ces quidams, que vous avez pu observer tout au long de votre vie ou sur les médias à votre disposition, remplis de certitudes dont la principale est la croyance en leur propre importance.


  


  Et quand vous vous tournez vers le monde, que voyez-vous d’autres ?


  D’autres «masques2» calqués tout autant sur les stéréotypes sociétaux, de la haine conditionnée par la même société, de la convoitise fruit d’une économie imposée, des croyances limitées, et surtout une fatuité insupportable dont l’origine évidente est l’egocentrisme. Cet egocentrisme tellement naturel chez l’Homme, qu’il reste, encore aujourd’hui, persuadé d’être le centre de l’Univers. Tout tourne autour de lui, la nature, les insectes, les animaux, le monde, mais tout autant les autres planètes, sans oublier : les dieux, les saints, les éveillés, l’enfer, le paradis, la réincarnation, en un mot l’infinitude.


  Et vous, au milieu de tout cela, comme tout bon mammifère qui n’a pas le choix, contraint par l’obligation de vous insérer au troupeau, vous agissez et pensez de même, le «mimétisme animal» agissant de fait. De temps en temps l’écho de vos propres limites, à travers les rares élans de cœur qui vous parcourent en regardant les yeux de votre chien, raisonne en vous. Écho de votre âme d’enfant qui fut bien éphémère, car rapidement recouverte par des couches épaisses de sédiments. Conséquence non seulement de votre nature animale, mais aussi du conditionnement que toute société impose à ses ouailles pour les maîtriser.


  Tout au fond de vous résonne encore cette époque de l’enfance où tout n’était pas noir ou blanc, le fruit de l’arbre de la connaissance du binaire n’ayant pas encore été mangé. Votre esprit était ouvert, capable de tout approcher sans jugement préconçu, percevant ce que par la suite on vous a défini comme illusion ou fabulation. Vos amis étaient la nature, les animaux et même les hommes, tous, de toute origine et aspect. Votre perception vous permettait de saisir l’insaisissable, d’écouter l’inaudible, de voir l’invisible, de sentir la variation de mille senteurs, soit d’être vraiment présent.


  


  Et aujourd’hui qu’en reste-t-il ?


  Un être qui approche tout par des définitions pré-apprises, qui se réfugie dans ses pensées, coupé de ce qui l’entoure, et à qui l’on a fourni des réponses à des questions qu’il ne s’est pas posées. Cela est bien, mal, positif, négatif, pourquoi ? C’est ainsi. J’ai faim, soif, froid, chaud, l’avenir m’inquiète, j’aime, je n’aime pas, je fornique, je me reproduis, je dois m’insérer, me révolter, pourquoi ? C’est ainsi.


  Et si tout n’était pas binaire ? Si l’on pouvait encore appréhender chaque chose, chaque fait, d’une manière ouverte, sans passer par le crible de la dualité  oui/non, bien/mal  ?


  Intellectuellement ?


  Certainement pas, car comme nous le verrons, notre pensée analytique ne peut aborder toute chose que de cette manière.


  Faire appel à son intuition, comme dans son enfance ?


  Peut-être, mais le conditionnement reçu est au niveau de notre mémoire longue et inconsciente que l’on ne maîtrise pas.


  


  Alors comment faire ?


  Tout d’abord une évidence : il s’agit de comprendre notre fonctionnement mental, pour pouvoir éventuellement agir sur la partie immergée de l’iceberg, celle qui correspond à notre cerveau profond  en effet, comment vider une tasse, si au préalable on ne se rend pas compte que celle-ci est pleine ?


  Ensuite, il faut ouvrir des champs de possibilités insoupçonnées, voire choquantes, perturbantes, apportant la contrariété utile. Des dérisions sur notre propre état, des diatribes révoltant notre sérénité de façade, des questionnements décapant nos couches de sédiments. Il faut bien sûr pour cela, accepter ces éventualités, et aller l’esprit détaché et libre sur les chemins ouverts.


  


  Enfin, il faut ajouter des exercices permettant d’auto observer vos propres réactions de manière sensible. Exercices basés à la fois sur la réceptivité et l’émotivité, comme opère toute tradition voulant agir sur un profane. Et surtout ne pas en tirer un sentiment de supériorité, comme trop souvent cela est le cas pour ceux qui sont passés par une série d’initiations censées apporter une perception différente, voire supérieure.


  En effet, seul l’effacement de son «egocentrisme», voire de son «moi », permet enfin de pouvoir supprimer ses propres élans de stupidité, ainsi que la régurgitation spontanée des «standards» ancrés dans sa mémoire profonde.


  


  À cela, il ne faut pas oublier la nature mammifère de notre être qui nous fait penser, agir, comme l’animal que nous sommes et que nous ignorons superbement. Cet aspect qui guide totalement notre instinct de bête sexuée, qu’elle soit mâle ou femelle. Tout autant, le refus de cette réalité ancre l’être humain dans ses actions et réactions quotidiennes. Pour s’en détacher, la seule solution est d’accepter en amont cette évidence pour pouvoir l’observer. Nous verrons comment.


  Bien sûr cet ensemble ne vous apportera pas le Bonheur avec un grand B promis par le «New Age» ou les représentants de spiritualités séduisantes, ni la Santé, argument de vente d’aujourd’hui de la plupart des ouvrages de grande distribution. Bien au contraire, vous vous apercevrez avec encore plus d’évidence que ce qui vous entoure est un monde d’« absurderie» totale. Cette constatation vous ne serez pas le premier à la faire, Jésus deux mille ans plus tôt avait bien précisé : «Ils sont tous ivres, il n’y a personne qui ait soif3» et du fait vous ne vous en porterez pas mieux.


  


  Alors quel intérêt ?


  Un seul, celui d’être enfin plus libre de penser, d’agir et surtout d’«essayer de devenir enfin Soi-même».


  Vaste programme…


  ÉTAT DES LIEUX : LA PARTIE ÉMERGÉE


  

  

  

  Avant d’entreprendre un chantier de rénovation, il est indispensable de faire un état des lieux précis de l’existant. Cet inventaire doit prendre en compte la composition de la structure, l’état de chaque élément qui la compose, et un plan précis de l’ensemble. Alors seulement les travaux de réfection peuvent commencer.


  Vous l’avez compris, le chantier c’est vous, et les travaux qui doivent suivre vont consister à retirer tout ou partie de ce qui peut contribuer à créer ces pensées, actions, et réactions, qui peuvent être classées comme stupides, bêtes, idiotes, sottes, nulles, celles qui vous font pester contre vous-même.


  Pour cela il sera nécessaire de creuser, encore et encore, pour retirer ce qui est profondément enfoui en vous.


  

  De façon à mettre en évidence les contours précis de cet état des lieux, j’ai choisi de le développer sous la forme d’un synopsis critique. Celui-ci permettra d’accentuer aux yeux du lecteur les éléments qui sont à l’origine de ses pensées et comportements, ce qu’il pense être les fruits de sa personnalité.


  

  Ainsi, ne soyez donc pas choqué du développement suivant, et mémorisez plutôt ce qui peut vous être utile. Si vous pensez ne pas être concerné par ce texte, attendez la fin de la lecture de cet ouvrage pour émettre un avis définitif.


  

  Alors commençons à creuser dans les couches superficielles qui vous ont été appliquées, celles qui recouvrent de fait votre nature ani­male.


  

  Dans le meilleur des cas, l’« homme commun » – c’est-à-dire vous – est à l’âge adulte un rouage parfaitement huilé de l’appareil sociétal – exceptionnellement, quelques défauts de programmation font que le « format » obtenu présente des malfaçons préjudiciables à la fonction­nalité prévue.


  Tout a été fait pour que vous, en tant que microcosme, puissiez vous intégrer dans la cellule familiale, partie de l’ensemble régional, qui lui-même est un élément du national, et ce dernier du mondial – et le mondial de l’Universel…


  

  Le cas particulier de certaines communautés qui vivent « en marge » de la société, ne change pas la donne. Elles font tout autant partie du même ensemble, avec un « format » qui correspond à leur rôle.


  

  On peut donc dire que vous être un « produit conditionné » – pour votre bien et celui de la société –, par vos proches, par votre commu­nauté, par vos enseignants, par les médias, par les dirigeants, par la société.


  Comme tout un chacun, vous n’en êtes pas conscient, ou si peu, et satisfait, vous participez à votre tour au conditionnement de vos enfants et de vos relations.


  

  Vous pensez que cette allégation est aberrante ?


  En ce cas, analysons la vie d’un homme occidental ordinaire – soit vous-même.


  

  Ce qui ne diffère en rien d’un Oriental ou d’un Extrême-Orien­­tal, l’instinct grégaire étant dans la nature de tout homme.


  

  

  

  Le début de la vie


  

  Certaines théories démontrent le principe que l’embryon, puis le fœtus, subissent de manière sensible les expériences positives comme négatives de leur future génitrice. D’autres hypothèses développées à partir de l’allégorie de la sortie du Paradis d’Adam et Ève, révèlent que l’âme vierge de toute nature, ne revêt que progressivement celle humaine, puis celle sexuée, à partir de sa naissance – ou de son état d’embryon selon chacun.


  Ce sujet, concernant la nature profonde de l’homme, ne sera abordé qu’au chapitre suivant.


  Notre objectif sera plutôt de retracer dans les lignes qui suivent, le processus implacable qui se met en route dès la naissance de l’homme sociétal. Processus qui a comme objectif de le « formater » progres­sivement pour lui permettre de s’intégrer à son environnement.


  En effet, il est jugé essentiel pour son devenir, à la fois par ses parents comme par la société, qu’il puisse non seulement s’inscrire dans le macrocosme existant – et donc correspondre à la définition du composant intégrable –, mais aussi, qu’il participe à l’effort collectif.


  

  Cette volonté d’intégration au groupe trouve son origine à la fois dans la nature grégaire de l’homme – ce que fait tout autre animal grégaire avec le même instinct – et dans la volonté de survie de toute société.


  

  En fonction de cet objectif prédéfini, commence l’ingurgitation par l’enfant des qualités requises pour être accepté. Cette absorption se fera à travers l’éducation parentale, comme celle de la société qui sera en concordance, sans oublier l’imprégnation inconsciente due au « mimétisme animal ».


  

  Cette faculté découlant de notre nature animale est confirmée par le médecin psychiatre C.G. Jung : « L’être humain possède une faculté, la faculté d’imitation, qui est de la plus grande utilité du point de vue collectif mais qui est on ne peut plus nuisible du point de vue de l’individuation. La vie psycholo­gique et sociale ne saurait se passer de l’imitation : sans elle, pas d’organisation des masses, pas d’État, ni d’ordre possible4. »


  Pour citer les principales qualités requises :


  – éprouver de la considération pour ses parents, sa famille, ses éducateurs, ses dirigeants,…


  – être respectueux de la société, de la communauté, dans lesquelles il vit, et par le fait accepter les référentiels sociétaux et commu­nau­taires ;


  – être honnête, respecter la loi – et surtout la propriété d’autrui – ;


  – approuver les structures hiérarchiques existantes ;


  – être travailleur, participer à l’effort collectif et/ou obtenir un statut social ;


  – vouloir devenir un bon père, une bonne mère, un bon citoyen.


  

  Tout cela, sera repris et consolidé par l’enseignement public ou privé.


  À l’école, au collège, au lycée, voire à l’université, lui sont ensei­gnés les mêmes préceptes, mais de plus il reçoit l’instruc­tion qui lui permettra d’avoir une fonction dans l’appareil communautaire.


  Tout est fait et organisé pour que le citoyen en herbe axe l’ensemble de sa vie sur son intégration prochaine à cet ensemble.


  De toute évidence, la question que pourrait poser à un moment donné l’adolescent est :


  « Pourquoi m’impose-t-on ce type de formation qui s’oppose à l’éclosion de toute personnalité qui ne correspond pas au format prédéfini ? »


  

  Questionnement intime qui provoque souvent le mal-être de l’adolescent – et la crise du « middle age ».


  

  Mais il ne pourra l’exprimer, la réponse lui ayant été apportée en parallèle :


  – il a le devoir de se conformer, et s’il ne le fait pas, il ne corres­pondra plus à l’image dont il pourrait être fier à ses yeux, et surtout aux yeux de ses proches.


  

  De plus le doute ne peut exister.


  Tout ce qui est autour de lui confirme que c’est la seule voie possible pour obtenir ce que tout le monde souhaite, à savoir :


  – être aimé par ses proches ;


  – être reconnu socialement ;


  – être attrayant pour le sexe opposé ;


  – être serein, ne pas avoir peur du lendemain, de l’inconnu.


  

  La structure hiérarchique établie ne fera que renforcer le système, tout étant basé sur le diplôme obtenu. Ce dernier permettra ou non à l’individu de prétendre à tel ou tel emploi, et par ce fait d’acquérir le statut social correspondant.


  Il est important de préciser que, tout comme le niveau d’intelligence standardisé – calculé par le test de QI, référence par excellence de nos contemporains –, les diplômes de toute nature dépendent d’abord et avant tout de l’intelligence « logicomathématique ». Quant aux aptitudes manuelles, artistiques, interpersonnelles, intrapersonnelles, naturalistes ou même « extrasensorielles » (totalement exclues), si ceux qui les possèdent ne démontrent pas dès l’enfance un QI conve­nable, elles ne leur permettront pas d’accéder à une formation valorisante socialement.


  

  Il paraît évident qu’une trop grande connaissance de soi-même – intelligence intrapersonnelle – s’oppose à tout façon­nage de masse (se reporter au chapitre page 47).


  

  Et pour parachever la logique du système, on fait appel à la récompense qui se concrétise par des gratifications de tous ordres : les titres, les médailles, les prix, les trophées – le référentiel de la société.


  Cela commence dès le plus jeune âge, avec la mise en concurrence par le classement et récompenses diverses à la clef. Cela continue par la suite avec tout...
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